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pas les engrais solides. Arrosez, par emple,4 de lusd asn udspatse
plin trr, avec de enriiqudsmm très petit d s etvuncnttez

solides, puis arrosez ceux-ci avec de r'esu chaude ou imm tid.Vose
extrairez i~mmdiatement un bouillon noir qui surs les qualités des engrais liquide e
donnent les mêmes résultats immédiats, tai que ce qui restera de solide dans le
,vaisseau, après une première décoction n'ar presue aucune valeur fertilisante. Il
arrive mêème suet que l'application de fmesoldes qui ont été ainsi lavée auront
ou un effet ul oprishefft niil . C'est ce que viennent de démontrer, à
l'évidence, des praticien3savns tate llean qu'en Angleterre.

Emp<dher le etspar le lavage, pui@qu'il et si facile d'extriepal'ue i.
leiu'du fumier et, delisrperdre, sasrflxin la partis la plus aciedes engrais

nouri à 'éabe pndntenviron 7 nis par Lnn e fme est en pendant tout
ce tempsaéps par l'nimal ou dans l'étableo dans le coin de l'éabe pendant se.

d'abord, puis ans les hms et tout uirdps das lesea os est forcémett

Qu'ils maesurent 22 pouces de hauteur dans un bidon de lait par exemple; qu'ils
prnet ensuite du fum~ier d'étable non lav t qu'ils le lavent, avec pareille hauteur

d'eau dans un bidon, ils seront absolument effr'ayée de coe que cette quantité d'eau
aura enlevé d'engrais solubles aux fumiers ainsi lavés. ette~ démonstration oculaire,
qu'il importerait de faire dans chacun des cercles agricoles lu pays, devrait n'être faite
quau pit maan les semences par exemple. Si les purins ainsi obtenus sont
étendu sur un moceau de praifrie ayant besoin d'engrais, en onstatera dans pou de

jous lefet roigiuxdes engraisliudsEtil'néedaslam eprre
tout à côté de l'endroit fumié au purin ce qui restera d'enri solides dans e vais.
seau, après pareil lavage, on constatera de plus, combien les egasliquides l'empor-
tent sur le. parties du fumier que le lavage n'aura pas enitraînées, et le peu que valent
les fumier lavés.

Enh voilà assez pour au jourd'hui, sur ce sujet agricole d'une importance i grande,
peur tous nos cultivateurs en général, qu'on en saurait y donner trop d'attenztion.

Il arrive souvenlaz ampagne qu'il fat clor à nrasdarces umm e
maréeages oùt les piqjueta ne sarin tenir en tere Dans ces crosace e iut
que nous représentons dans la gravur sont le sel posbls Il cossete une bas
A.A. en madrier, de 3 piieds de longueur, de8 oue, de largeur et de 2 à 4 pouce d'épais-
sur, selon le genre de piquets à employer. La gravure indique pour piquets deux bouts dIe
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cèdre rond retenu@ à1l buse par deux troue de tarrièru, de 2 pouces de imèr environ,
dans lesquels les piquets @ont entés solidement, Les piquets sent retenus églement, par

le bant, au moyen d'une attache en fil de fer galvanisé.
Pour ce genre de clOtureu, noue préférons employer le fil barbelé dont les pointes mont

prtge ftty wWebý Pour oes fils, il suffit d'un seul piquet très léger, enfoncé dans

un madrier étroit en conséunce, et placé à environ 0pid du piquet voisin. Mais5 pour
empêcher les fils deo s'abttre et me briser sous la nei<ge, nous les attachons avec des crampes

à de tout petits piquets, portanlt sur la terre, s'ils ne peuvent pas ÙtTe enfoncés de queque
poue,distants4s de5 6pieds les uns des autres etjute assezhate pour être soieet

retenu% au fil supérieur. Tout cultivateur qui n besoin do ce genre de clôtures peut en

préparer les piquets etc. pendant l'hiver de manière à clore dès que la neige aura disparu.

On peut gagner ainsi un temnps très précieux, en se débarrassant de ce travail avant lé4po-
que i 51 ccnpe de.s semences.

Disons ici, en passant, qu'arrivé à l'Ang G<ardie<n (Montmorency) il y a six ans, nons
avons refait à neuf non olôtures de chiemins avec dui ftl barbelé (safety) et que les piquets

enfoncés à 30 pieds les uns des autres ont parfaitement sufli à retenir les fils, malgré la

neige. Mai@ aussi, ces fis sont éae nt retenus tous les 5 pieds, par desplnhte
légères en cèdre et des cramipes ordinaire.. Nous recommendonm tout patclèeet ce

gnede clôtures aussi écorromiques que durablIes.
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BIBIJOT H r DU CUVTIIVAT UR

L'Industrie du sucre de betterave au Canada, par Alfred Musy, ingénieur elvil,
imprimé à la Cie d'imprimerie de Berthier, 1897.- I'auteur de cette très intéressante
brochure est bien connu de tous ceux qui se sont occupés de la culture et de l'indus.
trie de la betterave à sucre dans la province de Québec, et sa haute compétence en la
matière ne peut que donner une grande importance aux conclusions encourageantes
qui terminent cette étude. Son but, comme il le dit lui-même, a été de concentrer en
quelques pages les explications nécessaires à une étude intelligente de la question
sucrière canadienne telle qu'elle se pose en 1898.

Le département de l'Agriculture de Québec s'est procuré un certain nombre
d'exemplaires de cette brochure, qu'il enverra gratis à ceux qui lui en feront la
demande.

The sugar beet, Farmers Bulletin No 52, U. S. Department of Agriculture, by H.
W. Wiley, Washington.-Voici, pour ceux de nos lecteurs qui lisent l'anglais, un
bulletin illustré sur la culture pratique de la betterave à sucre et la fabrication du
sucre. C'est un excellent résumé pratique rédigé au point de vue de la classe agri-
cole. Nos abonnés feront bien de s'en procurer un exemplaire en écrivant à l'adresse
suivante : GEo. WU. HILL, CHIEF OF THuB DIvisioN OF PUBLICATIONs, DPARTMENT OF AGRT-
CULTURE, WAsHoINGToN, D. C., U. S. 1

La culture payante, comment obtenir de grosses récoltes avec le moins
d'argent possible, traduit de l'anglais, à l'usage des cultivateurs de la province de
Québec, par E. Castel-publié par The German Kali Works, New-York. Vient de
paraître. Très élégante petite brochure illustrée, de 55 pages, contenant une admi-
rable étude sur les engrais chimiques, champs d'expériences, etc. Tout cultivateur de
progrès ne manquera pas de se procurer ette brochure, qui est distribuée gratuitement
sur demande. On pourra l'obtenir en éorivant (en français) à l'adresse suivante . THE
GERMAN KALI WORs, 93 NAsSAU STREET, NEw.ORK, U. S.

Catalogue de graines, etc. - CATALooUE DE ORAIEs Da CHOIX, DB PLANTEs, BULBRS,
etc., de i.4RAnux BRos, 29 SPARKs STREsr, OTrAWA, OST. Bon catalogue illustré, d'une

cinquantaine de page».

Naturaliste Canadien. - Directeur : M. l'abbé V. A. Huard, Séminaire de Chicou-
timi ; abonnement $1.00 par année.-Sommaire du No de janvier 1898 : Les noces
d'argent du Naturaliste-Le nord de la vallée du lac St Jean-La tuberculose-Exur-
sion en Egypte-Promettre et tenir sont deux, etc.
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de laiterie. Les démonstrations faites par la Ferme doivent être d'une grande utilité
aux cultivateurs de cette province.

En 1896 on a fait de nombreuses expériences au sujet de l'alimentation du bétaiL
Pour l'engraissement des pores on a comparé les différentes races. Il a été constaté
que pour la rapidité de l'engraissement, le DurocJersey Pemportait sur les autres
races, tandis que le Berkshire est venu en premier lieu pour l'économie de l'engrais-
sement, c'est-à-dire qu'il a consommé moins de nourriture que les autres pores pour
chaque livre de gain.

D'après le rapport d'un exportateur de lard de Toronto le Yorkshire et le
Tamworth ont produit la meilleure viande,

Contamination du Lait
Sur ce sujet M. Harrison, le bactériologiste de l'école, recommande de mouiller

légèrement les flancs et le pis de la vache avant de la traire. Le vacher doit mettre
par dessus ses haltits une blouse en toile ou en coton et se laver invariablement les
mains immédiatement avant la traite. On doit garder cette blouse, non pas dans
l'étable, mais dans une placé où il n'y a ni poussière ni sdleté. On ne doit jamais
mouiller les trayons avec du lait. Pendant que la traite se fait, on ne doit pas remuer
la litière ni faire quoique ce soit qui puisse agiter la pousssière. Les fonds des vais.
seaux au lait devraient être concaves et non convexes afin que l'on puisse facilement
les nettoyer et laver.

M. Harrison termine en donnant les conseils suivants:
. Tenez les étables propres et bien éclairées.

2. Donnez les fourrages poussièreux et mettez la litière assez longtemps avant de
commencer la traite.

3. Lavez à l'eau bouillante les vaisseaux employés pour le lait ou la crème.
4. Ne donnez pas aux vaches des rutabagai, de la navette ou d'autres aliments

qui altèrent le lait.
5. Chaque jour brossez soigneusement les flancs, le pis, le ventre et la queue

de chaque vache afin d'ne enlever la poussière, les saletés et les poils détachés.
6. Mouillez légérement les parties du corps ci-dessus en dernier lieu mentionnées

immédiatement avant de traire, mais de manière que l'eau n'en dégoutte pas.
7. Voyez à ce que le vacher mette une blouse propre, en coton ou en toile, par

dessus son habit, lorsqu'il fait la traite, et qu'il se lave invariablement les mains avant
de traire.

8 R >jetez les premières gouttes de chaque trayon, en les laissant tomber à terre
ou dans un vaisseau séparé.

9. Lorsqu'un seau est plein, sortez-le immédiatement de l'étable, et, si possible,
places-le de suite dans une chambre propre.

10. Ne mêlez pas le lait de vaches fraiches vêlées avec celui de vaohes depuis
longtemps en lactation.

11. Coulez, aérez et refroidissez le lait aussi rapidement que possible dans un
endroit ou l'air est pur et frais.%

Ir le Hanovre



7.-Donner régulièrement du sel aux animaux.
8.-Comme boisson leur donner toujours de bonne eau, bien pure, mais, en hiver,

pas trop froide.
D. Traite et traitement du lait. 1-La plus extrême propreté est la condition

la plus essentielle pour la traite et le traitement ultérieur du lait. Par conséquent,
tous les vases, tous les appareils destinés à être en contact avec ce produit doivent
être tenus on ne peut plus propres. On les exposera au grand air et jamais dansl'étable. On lavera le pis avant de commencer à traire et on ne se mettra à ce travail
qu'avec les mains très bien lavées.

2.-Traire sans rudesse et régulièrement pour que la traite ne cause aucun malaisea la vache ; traire toujours à fond, parce que le dernier lait est le plus gras et que lon
gâte les vaches en trayant autrement,

3.-Passer le lait sur un bon tamis aussitôt après la traite et l'emporter de Pétable
sans tarder.

4--Refroidir le lait de suite après la traite. non dans l'étable, mais dans une at-mosphère bien pure, et le conserver dans un endroit bien aéré, Ne fermer les vases àlait qu'après que le lait refroidi en a été enlevé, mais aussi longtemps qu'il s'y trouve,
les recouvrir de linges bien propres.

5.-Nejamais mélanger a'eo la lait normal celui provenant des vaches malades ounon normalde même que;celui des vaches fraîchement vêlées, aussi longtemps qu'on nepeut le cuire, ainsi que celui des vaches en état de gestation avancée, dès qu'il ne peutplue subir la cuisson.

Animaux de la Ferme
MEDECINE VETERINAIRE
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Mal de Corne.-Quela remèdes employer pour guérir le mal de corne ?-J. B., Ber-
thier (Co. Montmnagnv).

R/ponse: Cette maladie est imaginaire, elle n'existe pas chez l'animal.
Entorse doso-lombaire.-J'ai une jeune vache de trois ans que j'ai achetée et qui

promettait beaucoup. A la suite d'un effort, elle a commencé à faiblir sur toute la partie
en arrière, depuis juillet dernier, et même pendant quelque temps elle ne pouvait se lever
seule ; elle a perdu l'appétit; il y a des moments où l'arrière train s'affaisse presquejusqu'à
terre; je crois qu'elle va mettre bas, je crains de la perdre au printemp. Quel traitement
ue coneillez-voua ?-J. L., St. Norbert.

R/ponse: Votre vache souffre d'une entorse dorso-lombaire causée par un effort violent.
La maladie est très difBicile à guérir. Cependant je vous conseille d'appliquer des mouches
cantbarides, dans les proportions d'une partie de cantharide dans douze parties de saindoux,
en friction sur la colonne vertébrale depuis le milieu du dos ju-qu'à la croupe.

Da. JoHN D. DucHaNE, M.V.

CIEST De L'ZAU TRES PURE QUIZE PAUT AUX VACHES

Monsieur le Directeur,
Permettez-moi de faire part de mon expérience à mes amie do la classe agricole, au

sujet de la différence dans Putilisation des eaux pures et des eaux ordinaires. Jusqu'en
1893, je résidais sur une propriété parfaitement approvisionnée d'eau de source, venant des
montagnes. En automne, mon troupeau de vaches me donnait une abondante quantité de
lait, avec la ration suivante . 1er repas, le matin, paille ; 2e repas, a. m., balle échaudée
avec l'eau qui a servi pour faire cuire les betteraves, ainsi que lea betteraves -et deux livres
de moulée par vache ; 3e repas, midi, paille ; 4e repas, 4 heures p. m., paille ; 5e repas, 7
h. p. m., foin, Il va sans dire que mes vaches avaient toujours en abondance de l'eau pure
devant elles. En 1894, 95 et 96, j'ai continué à donner à mes vaches, à l'étable, la môme
ration qu'aux automnes précédente ; mais coi me j'avais alors changé de propriété, j'avais
aussi changé d'eau. Celle que buvaient mes animaux était de l'eau de terre forte, glaiseuse,
venant d'une petite rivière recevant les égoût@ de notre village. Or, pendant ces trois
année- j'ai constaté que mes vaches donnaient un tiers moins de lait que les années
précédentes.

Cette année, 1897, je ne suis construit un aqueduc qui me fournit encore de l'eau
de source venant des montagnes, et je constate avec plaisir que mes vaches me donnent cet
automne. un tiers nlus de lait ane les trois annéas nrAnbiMentan JPn enneln. &ns



AMELIORATION DES VOLAILLES

CROISEMENT

(Suite)

Il est encore un autre excellent moyen d'augmenter la valeur d
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t6s qui lui sont propres, joindra la rusticité de la poule canadienne. Ce sera là une
race supérieure et qui sera nJtre.

Si l'on tient à garder la race pure pour la reproduction,il faudra continuer à se ser-
vir d'un coq brahxma foncé, sinon on emploiera le croisement au premier degré, à com-
meneer par le coq malais (Cornish Indian Game) tel qu'indiqué ci-dessus.

Cette manière de procéder a deux avantagesd'abord, la dépense d'achat d'un coq
reprodacteur, par saison d'élevage, sera relativement minime ; ensuite , on n'aura pas
à supporter les risques d'un acclimatement plus ou moins laborieux et dispendieux.
Cette méthode améliore les volailles qui en proviennent sûrement et par transitions
insensibles. La chose demande un peu plus de temps que le procédé en premier lieu
décrit, mais en revanche il vaut beaucoup mieux et est beaucoup plus économique.

Arboriculture et Horticulture
POSSIBIIITES DR L'EXPORTATION D£ NOTRE SUCRE

D'1ERABLEJ EN ANGI;£ERRE

Lettre de Iindres
Monsieur G. A. Gigault, assistant-commissaire de l'Agriculture, Québec.

MoNSIEUR.-Je crois utile de vo.ls donner de nouveau quelques renseignements au sujet
du sucre d'érable.

L'an dernier, à l'époque oùj'ai reçu les échantillons de sucre et de sirop d'érable, j'ai
appris que les quelques maisons qui gardent ces produite avaient déjà placé leurs com-
mandes.

Suivant votre conseil, j'ai écrit à la maison Renaud (à Québec), qui a, je crois, envoyé
des échantillons avec les prix à une maison de commerce, mais je n'en ai plus eu de nou,
velles récentes.

Je vous donne ci-après les noms de quelques maisons qui emploient le sucre d'érable.
La plupart des pâtissiers confiseurs font leur achats auprès des courtiers.

Fullers Ltd., 368 Strand, London W. C.
Clarke Nukolle & Coomba Ltd., Hackney Wick Wester, London, N. I.
Ce sont tous les deux des pàtissiers confiseurs.
Voici encore l'adresse d'une maison qui pourrait acheter du sucre d'érable :
Greenhalgh, MacLaren & Simpeon Ltd, 68 Victoria street, Liverpool.
Les courtiers dont les nons suivent font le comnerceen sucre d'érable:
W. Stuart Thompson, 84 Bath st., Leith, Scotland.
A. Allan & Co., 6 Hart st., Mark Laue, London, E. C.
On m'a donné également cette adresse.ci:
Talmadge & Co., 54 Tithesnam st., Liverpool.
Vos compatriotes devraient s'adresser à quelques.uns de ces cour.iers afn de s'arran,

ger avec eux en vue de@ quotations de la prochaine saison qui va s'ouvrir.
Comme vous le savez probablement, la demande pour le sucre est faible. Quant wa

sirop d'érable, il ne s'en vend pas du tout. De fait ce produit est pratiquement inconnu.
Quant à savoir si on pourrait l'introduire avec succès sur le marché, c'est une question à
résoudre. On emDloie une assez forte auantité de siron doré et on m'a dit nrpon faimant



Je recemi avec plaisir toute indicatior
merce d'exportation de votre province Je

au sujet de n'importe quel produit.

CONSeZS PRATIQUES SUR lA CONDUITE DES ARBRES.
FRUITERS EN VERGeR

Par les RR. PP. Trappistes de N.-D. du Lac, Oka.

it-il pour réussir dans la culture fruitière?

branches. L'écorce se

P_ S.-
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Quant aux arbres trop hauts de tige, la difficulté de le& tailler, de les soigner en
cs de maladie. et surtout de cueillir lea frnits avec le. préanion. indspeab.es, ,mffit
seule pour les proscrire.

Entre ces deux extrèmes le cultivateur choisira des arbres hauts de 5 à 6 pieds de
tige, et-présentant à la basei au collet, une grosseur de 1 à 1¼l de pouce. Ce serait une
4économie bien mal inspirée que de vouloir acheter des arbres de dimensions autres que
celles-ci, sous prétexte qu'ils seraient moins chers. En ce genre d'articles, c'est le
meilleur marché qui coûte le plus cher.

Soins à donner à l'arrivée.-A l'artée, on devra dépaqueter les arbres avec
soin et les planter immédiatement. Si tout n'est pas prêt pour la plantation, il faudra
les mettre en jauge. A cet effet, on pratique une tranchée assez profonde pour que
toutes les racines s'y logent facilement. On y place les arbres debout, un à un, et non
en paquets, et on recouvre les racines de terre, de façon que chaque racine soit en
contact avec le sol. Si on reçoit les arbres à l'automne, il faudra les mettre en cave, à
l'abri des gelées, et enterrer les racines dans du sable frais, ni trop sec, ni trop
humide.

Nous ne pouvons recommander les achats d'automne. Cependant ceux qui ont
des caves suffisamment grandes et aérées, peuvent le faire. Il@ ont l'avantage de les
avoir sous la main et de pouvoir les planter de très bonne henre, au printemps, aussi-
tôt que le sol est parfaitement égoutté. Il peut arriver, dans les expéditions d'automne,
que la gelée surprenne les arbres en route. Il faut alors, à leur réception, les mettre à
lPabri du froid, et attendre quelques jours avant de les dépaqueter.

Il.--Choix et préparation du sol
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Exposition du soi.-En général Peposition du sud est peu recommandable, ex-
cepté pour la vigne. Le soleil y exerce une action trop forte,au printemps, qand les
geltes sont encore à craindre. La sève s'y met vite en circulation et les grosses geTées
qul peuvent survenir font un dommage considérable aux racines et aux pieds des
tiges.

On choisira les expositions que la disposition des lieux, la direction des vënts do.
minants, pourront suggérer. Il est inutile d'insister sur les dégits qu'un gras vent
cause dans un verger, pour que P'on comprenne la nécessité de rétal.lir à Pabri
de ces vents, ou tout au moins de planter une ou deux rangées d'arbres en brise.-
vent.

Des engrais.-Si lon veut que les arbres soient vigoureux, qu'ilspportent beau-
coup et qu'ils vivent longtemps, il faut les nourrir. Quand les arbres sont jeunes, les
fumures nécessitées par les cultures faites dans le verger, suffisent pour les entretenir
dans de bonnes conditions. Mais lorsqu'ils commenceront à rapporter et qu'il faudra
renoncer à toute autre culture, il sera nécessaire d'appliquer encore de Pengrais. Les
fumiers d'écurie et d'étables, quand ils sont imparfaitement consomméa, doivent être
bannis du verger. Leur décompositikn se faisant dans le sol, produit la pourriture des
racines. Parfaitement décomposés, ces fumiers ont encore le défaut de ne pas avoir
ue action esses soutenue. Les engrais liquides sont ce qu'il y a de mieux, en raison

de la facilité de leur application. On peut employer le purin ou jus de fumier étendu
de quatre fois son volume d'eau, avec 1 lb. de sulfalte de for pour 25 gallons, pour la
désinfecter.

Action de Fair. -L'air doit circuler librement dans un verger, et le sol doit tou.
jours être maintenu dans un état constant d'ameublissement, pour qu'il puise péné.
trer jusqu'aux racines et les fortifer. Le défaut d'air dans le sol produit la pourriture
des .aoines. On maintiendra 'ameublissement par des binages fréquents soit à la
houe à cheval, soit à la main.

Action de la lumnière.-La lumière active la-végétation et fortifie les tissus. Quand
un arbre est trop ombragé, il n'émet que des rameaux longs et grêles qui ne donnent
jamais de fruits. C'esta lumière qui donne à ceux-ci leur saveur et leur coloration.
Le lieu choisi pour planter ses arbres fruitiers, ne doit donc pas être trop ombragé.

(A Continuer)

NOTES

Stations d'arboriculture fruitière.-A la réunion de la Société de Pomologie tenue
à Lachute (Co. d'Argenteuil), dans le mois de janvier dernier, le président, M. Auguste
Dupuis, a annoncé que 'hon. P. G. M. Déchène, commissaire de l'agriculture, avait décidé
d'établir des stations d'arboriculture fruitière dans la provine. Ces stations, nous n'en
avons auun doute, contribueront puissamment à développer larboriculture fritière et à la
rendre plus lucrative.

Mastic à greffer.-te Bév. Frère Faustinien, du collège commeroilsi du Sacré-CSur,
à Arthabashaville, a 'obligeance de nous donner les renseignements pratiques suivants :

iJ'ai pensé que vous aimeriez à publier dans le journal d'agriculture la recette
d'un mastic à greffer semployant l à froid " et dont je nie trouve trè bien, Jai
rencontré cette recette dans Palmansch du Profeeeeur Greeset pour les annes1894
1895. Jy lia : I Prendre poids pour poids de la cire jaune ordinaire etde e de lin
siccative.-Faire fondre la eite, y verser petit à petit P'huile de lin en remuant, et laismler
refroidire-Pour l'hiver on put forcer un peu la quantité d'huile de lin.-La chaleur de la
poche suffit pour que ce mastic teeramollisse facilement sous les doigts auxquels il n'adhère
ps, et il eapplique en couches aussi mince@ que l'on veut.-En Bêcbant, il se forme à la
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surface, par Poxydation de l'huile, une pelbcule qui préserve la cire de l'attaque des mou-
ches.-Le maistic doit être conservé à l'abri de l'air, dont le seul effet est, d'ailleurs, de-
former à la surface une pellioule qu'il faut enlever avant de s'en servir de nouveau.

Quantité de graines potagères dans une once.-Les chiffres ci-dessous peil
vent guider le cultivateur dans la quantité de graines à semer:

Choux. . . . . . . . . 8,400 graines dans une once.
Carotte. . . . . . 20,000
Choux-fleur-. 10.500
Céleri. . . . . . . . . . 70,000
Kohlrabi (chou-rave) . . . 8,400

Poireau . . . . . . . . . 11,300
Laitue . . . . . . . . 22,500
Oignon . . . . . . . . . 7,000
Radis . . . . . . . . . 3,500
Salesifis . . . . . . . . . 2,800
Navets . . . . . . . . . 13,000

Vergers exposés au nord dans les cimats froids...Voici l'opinion du Professeur
Oraig, d'Ottawa, sur la plantation des vergers exposés au nord : " Dans Pétablissement
d'un verger. je conseille de choisir un terrain incliné vers le nord. Non-seulement les-
arbres que nous plantons, mais également les arbres et plantes qui y croisbent naturellement
sont plus sains et vivent plus longtemps sur une pente au nord que dans une exposition au,
sud. Le soleil du printemps échauffe les arbres, fait monter la sève, et les gelées qui sur-
viennent peuvent les détruire. Dans la plupart des cas, c'est l'exposition au nord qui pré-
sente les conditions climatériques les plus uniformes, c'est-à-dire les plus propres a ssurer
une longue vie aux arbres fruitiers."

A la convention de l'Etat de New-Jersey, tenue en janvier dernier. le Professeur E. I.
Voochees, de la Statiun Expérinentale de New-Jersey, affirme que ce sont les vergers
exposés au nord qui donnent les meilleurs résultats ; en effet, comme ils n'entrent en végé-
tation que plus tard au printemps, ils sont moins sujets à souffrir des gelées tardives.

SYNDICAT DES CULTIVATEURS DE LA PROVINCE
DE QUEBEC



M? là Il

M.

0t,

jq

..........

------- . ...... ...... ....... ..... ..... .....



MAGE
eton 80 eande
FAOR

4gý2î 4hw" waa dé wt id' vaut tmpkr potir t* 0 'à

ÀL' 'Oj

Ov
flçi

Y Y

77. 7

.7y

i wl,

Ëf;I1Iý 1 ii; e


